
Assemblée générale

du samedi 3 juillet 2021



Rapport moral et bilan sur les activités de 2020

Rapport financier de 2020 

Présentation du budget de 2021

Présentation des activités  de 2021
Le projet de la FRESM: la bataille des Alpes

Modification éventuelle du CA
Questions diverses

L’hommage à Jean-Paul Payot, André Mégy et Manée Schuck

A l’issue, quelques photos de 2020.



Rapport moral 
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Bilan du budget 2020

Recettes =  2168,65 €

RELIQUAT 2019 253, 65 €
VENTE LIVRES 2018 et 2019 640 €          
DON (adhérent) 2019 150 €
DONS (adhérent) 2020 205 €
COTISATIONS 2020 825 €
SUBVENTION (mairie Barcelo.)                                      75 €

VENTE DES  LIVRE  en 2020 20 €



Dépenses en 2020  = 820,09 € 

FRAIS D’ENVOI 41, 76 €

FRAIS BANCAIRES 5 €

POTS ET REPAS 43 €

ASSURANCES 78, 33 €

COTISATIONS (FNAC, FRESM) 387 €

ACTIONS PATRIOTIQUES

ET DE MEMOIRE 265 €



AVOIR SUR LE LIVRET A

VIREMENT SUR LE LIVRET A 990 €

(640 € de vente de livres et 350 € de dons)

SOLDE     2020                                    358, 56 €

AVOIR ACTUEL SUR LE LIVRET A 3953, 99 €



Prévision du budget 2021

Recettes

Reliquat 2020                                                   350 €
Cotisations                                                                800 €

Total                                              1 150 €                                     

Dépenses

Actions patriotiques et Devoir de mémoire 300 €
Cotisation FNAC et FSM + abonnements                      400 €
Assurance AGPM 100 €
Frais de réception                                                       250 €
Fournitures de bureau 100 €

Total 1 150 €



Programme des activités de 2021

Lundi 19 juillet 2021 : Sortie au Laverq avec déjeuner au 
refuge

Septembre 2021 : Visite du château de Tallard

À partir du 12 juillet : Exposition à la Médiathèque sur la 
guerre de 1939-1945 et la 
Résistance en Ubaye

Samedi 17 juillet :              Visite du sentier SES Costa de 
Beauregard

Samedi 29 janvier 2022 : AG de 2021



Le projet de la FRESM 
la bataille des Alpes

Le triptyque :

 Des chemins de mémoire, composés de panneaux dans les villes et

villages et de cairns ou poteaux Code QRQ sur les sentiers.

 Le site Internet « La Bataille des Alpes » valorisé par des QR Codes

installés sur les panneaux ou poteaux (www.labatailledesalpes.fr)

 Un guide Michelin évoquant dans chaque ville et village les faits de

combat et le tourisme local (musées, églises, sites touristiques

emblématiques.

http://www.labatailledesalpes.fr/










Récits concis en Italien et en Anglais (2 fois 40/40 mots en police 12) 

Flasher 
ou taper 

url : 

Récits de la bataille générale sur les cols de la Seigne et de l’Enclave
(200 mots en police 12)

Récits détaillés des combats de la SES 
du 80 BAF) et du Ltn BUlle

(25 mots en police 12)

Chemins de mémoire  - Bataille des Alpes/juin 1940 en 
Tarentaise -

Combats aux cols de la Seigne et d’Enclave

Récits détaillés de la mort du Sous-
Lieutenant Jean de Castex du 80e

BAF

(25 mots en police 12)

1
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2
Les 

Chapieu
x
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Col du 
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Bernard

5
La 

Redoute 
Ruinée

6 
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e

3
Ville des 
Glaciers

Carte ou croquis

Photo

Modèle « imposé » de panneaux



Exemple de panneau



 Le projet de la FRSM : la bataille des Alpes



Récits concis en Italien et en Anglais (2 fois 40/40 mots en police 12) 

En 1940, le secteur du camp des Fourches est défendu en première ligne par le point d’appui des Fourches situé au col des Fourches

entre 1931 et 1939. Il est commandé par le lieutenant Delécraz de la 1re compagnie du 73e BAF. Cet ouvrage essentiel avait une

pouvait surveiller les cols de la frontière

Dès le 15 juin 1940, la SES du 73e BAF du lieutenant Poitrey patrouille le secteur Restefond - Salso-Moreno et y accroche les Italiens

Du 21 au 23 juin, les Italiens commencent à déclencher leurs attaques en effectuant des tirs d’artillerie afin d’appuyer la poussée

repoussées. À noter que le temps est très mauvais avec brume et neige.

Dans l’après-midi du 24 juin, le médecin Duverne et le lieutenant Delécraz portent secours aux blessés italiens et récupèrent 17 prisonniers

dont un sous-lieutenant avec le fanion de la 141e compagnie du bataillon Bolzano

Après l’armistice, le 26 juin, une rencontre a lieu avec un détachement venu récupérer les cadavres des soldats italiens et les honneurs

présence du capitaine Vitoux, commandant le secteur des Fourches.

Enfin, le lieutenant-colonel Soyer qui commandait la 157e demi-brigade de forteresse (73e et 83e BAF) dans son ordre général N° 4

« Dans notre secteur, l’ennemi a cherché par deux fois à s’emparer de la position des Fourches, par deux fois, il a été repoussé

laissait entre nos mains 18 prisonniers. Aux Fourches, comme partout ailleurs dans les Alpes : « On ne passe pas » !

Chemins de mémoire  - Bataille des Alpes/juin 1940 en Ubaye 
6 - Les combats des Fourches

1
Le point 
d’appui 

de Maurin

2
Le 

dispositif
du Châtelet
non attaqué

3
Le petit 

ouvrage de 
Plate 

Lombarde

4
Les SES du 

83e BAF

5
Les 

opérations à 
Restefond

6
Les combats 
des Fourches

7
La vie au PA 

de la Moutière

Schéma du secteur du camp des 
Fourches et photo de l’ouvrage situé 

au col des Fourches dominant la 
cuvette du Salso Moreno













































Lieutenant-colonel (er) Jean-Michel Payot
(23 juin 2020)

André Mégy, chimiste
et commandant de réserve 
au 15e BCA 
(12 novembre 2020)

Manée Schuck
(15 février 2021)



























26 février 2014 à Matignon 
à la remise de la Légion d’Honneur comme officier 

à Jean-Pierre Aubert













8 juin 2017 à à la ferme des Templiers à Soissons 
où s’est battu le 11e BCA le 9 et 10 juin 1940







Sur ce plateau
les 7 et 8 juin 1940, 

Chasseurs Alpins de la
7e demi-brigade alpine 11e 15e 28e BCA 

et Cavaliers du 16e escadron du
20e groupe de reconnaissance de la 

division d’infanterie
ont attaqué courageusement 

les positions de l’envahisseur.

116 d’entre eux 
tués au cours de ce combat

reposent dans les cimetières de 
Serches, Agy, Couvrelles, 

Chacrise, Nampteuil, Muret.

Passant, ne les oublie pas 



Sidi Brahim au Cheval Blanc du 18 octobre 2019





« La pratique du parapente au 11e BCA a commencé en 1987, au sein du club sportif,

sous l’impulsion du chef de bataillon Liebenguth. Grâce au chef de corps, le colonel

Bayle et au lieutenant-colonel Delawarde, chef du bureau opérations-instruction, des

moyens ont été donnés de faire le stage de formation au sein de l'école locale de

Mathieu de Quillac. Cela a permis à quelques cadres, une fois titulaires du brevet de

pilote, de lancer la section voile au sein du Club sportif du bataillon et de commencer la

formation des adhérents au club !!! et ceci en liaison avec l’expertise du club civil

local.Une fois formés au brevet de pilote, ces cadres ont rapidement pris leur

indépendance en s’engageant dans la formation de moniteur puis en devenant des

formateurs et certains d’entre eux, très assidus, sont même devenus des compétiteurs au

sein de la Fédération Française de vol libre ».

Le lieutenant-colonel (ER) Jean-Michel Payot de Barcelonnette précise ensuite :

« C'était en 1989, au cours du championnat de France militaire de ski au Grand

Bornand où le général Guy Giraud, à l’époque commandant la 27e DA (résidant

actuellement en partie à Uvernet), avait été le premier à décoller, que la notion de

parapente militaire est née, suite à une démonstration devant le général Forrest (Chef

d’état-major de l’armée de terre) effectuée par une cinquantaine de cadres de la division

alpine. La décision a alors été prise de doter les « Alpins » de 600 ailes destinées à

équiper les sections de renseignement. Dès lors, deux officiers chasseurs, titulaires du

brevet d'état de parapente, ont posé, l'un (lieutenant-colonel Leray) les bases d'un

cursus de formation et de qualification à l'EMHM de Chamonix, et l’autre (moi-même),

à Barcelonnette, en liaison avec la STAT (Section Technique de l'Armée de Terre) celles

d'un concept d'emploi tactique de ce moyen d'aide à la mobilité (les alpins apprenant à

voler aux parachutistes !).

Le 11e BCA n’a pas été le seul à participer à cette aventure (le 27e BCA, entre autres, a

eu aussi sa part). Son action, dans le domaine, sera poursuivie au sein du CIECM.

Actuellement, les chasseurs des sections de renseignement de la BIM (Brigade

d'Infanterie de Montagne dont l’état-major est à Varces) utilisent le parapente comme

une capacité tactique supplémentaire, de jour comme de nuit, ce qui leur permet

l'emport de charges militaires à moindre effort, quand les conditions le permettent ».

Extrait de l’album de 

photos de la présence 

militaire en Ubaye,

À paraître en 

décembre 2021



Avec les officiers de réserve du 04 en 1998



















Manée Schuck : elle nous a quittés le 15 février 2021



Vernissage, le 8 novembre 2014, de l’exposition sur la Grande Guerre 
organisée avec brio par la famille Schuck







Activités de 2021

Expo sur la guerre de 1939-1945

Sortie au Laverq

Visite du château de Tallard



Aperçu sur l’exposition 
sur la guerre de 1939-1945 

Médiathèque 
à compter du 12 juillet 

2021



Sortie au Laverq du 19 juillet 2021

Le nouveau refuge







Extrait du carnet de Claude Lippmann







Rapport d’activités de Claude Lippmann



En septembre, visite du château de Tallard



Dès le x
e
siècle, Tallard est sous la protection des princes d’Orange et ce jusqu’en 1215, date à

laquelle ils céderont les terres aux Hospitaliers de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Ces
derniers y construiront un petit castelet sur l’emplacement du château actuel avant de les
échanger en 1322 à Arnaud de Trians. Il devient le premier seigneur de Tallard et va bâtir un
château fort à partir de l’édifice existant (ruines du logis actuel).
En 1326, Tallard devient une vicomté avec le rattachement de 7 paroisses environnantes.
Par suite de successions, Bernardin de Clermont, descendant d’Arnaud de Trians, épouse en
1496, Anne de Husson, une riche héritière comtesse de la ville de Tonnerre. Cette union va lui
permettre de réhabiliter l’ancien château fort pour en faire une belle demeure en y ajoutant le
corps des Gardes, la chapelle seigneuriale, le châtelet d’entrée et le parc de la Garenne.
Cependant, à partir de 1562, les guerres de religions vont conduire les Clermont à l’exil pendant
plus de 20 ans. Le château devient alors la scène de nombreux combats et attise la convoitise
de François de Bonne de Lesdiguières, Duc de Lesdiguières, chef de guerre des protestants.
La forteresse, affaiblie, est rachetée en 1600 par Étienne de Bonne d’Auriac qui la fait restaurer.
Sa descendance, Camille d’Hostun, héritier par sa mère, vicomte et maréchal de France
sous Louis XIV, en devient le nouveau propriétaire. En 1692, le duc de Savoie et ses troupes
attaquent le château et l’incendient. Il sera laissé à l’abandon jusqu’en 1897, date à
laquelle Joseph Roman, historien et archéologue, le rachète. 1897 est également l'année de
classement aux monuments historiques de la chapelle, duquel suivront deux autres arrêtés de
classement. En 1927, le château est vendu à la comtesse Blanche de Clermont Tonnerre qui
s’emploiera à le faire revivre jusqu’à son décès en 1944. Le château revient en héritage à sa
petite nièce, Marie Christine de Bourbon Sicile qui n’ayant alors que 10 ans ne pourra
l’entretenir. C’est dans les années 1950, qu’une véritable prise de conscience de sauvegarde de
ce patrimoine exceptionnel est initiée par le nouveau prêtre de Tallard, Richard Duchamblo,
passionné de vieilles pierres.



La commune de Tallard, consciente de son patrimoine, rachètera le château en 1957. En
1958, le corps des Gardes est classé monument historique, ouvrant une période de
restauration réalisée sous l’égide du Comité de sauvegarde du château de Tallard, émanation
de la Société d’Études des Hautes-Alpes.
Un bail emphytéotique de 99 ans sera signé en 1964 autorisant la Société d’Études à
poursuivre son travail de restauration et de protection : le château a été classé dans son
ensemble en 1969.
Géraud Michel de Pierredon, bailli de l'ordre souverain de Malte et comte romain Michel de
Pierredon (1882), haut représentant de l'ordre souverain de Malte, se rendit lui-même
plusieurs fois à Tallard. En 1985, à la demande de la Direction régionale des Affaires
culturelles, il signa un protocole d’accord qui mettait le château de Tallard à disposition, sous
réserve de la création d’une Société qui devait prendre en charge la réalisation d’un musée
et d’un centre de documentation consacrés à l’Ordre projet sur l’Histoire de l’Ordre autour
du château de Tallard, ancien fief des Hospitaliers.

Mais le prince Guy de Polignac refusa que l’Association française s’engageât dans cette
opération, qui à ses yeux paraissait trop importante.
Le bail est finalement résilié en juin 2012, la commune de Tallard reprenant l’entière
disposition du château. Depuis visites guidées, concerts, expositions, éclairages nocturnes et
spectacles médiévaux se déroulent dans un décor moyenâgeux.
Aujourd’hui, la restauration continue. Des travaux permettant de rendre la pièce de l’ancien
pressoir accessible au public pour des manifestations culturelles sont actuellement en cours.




